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Maire de Chamonix-Mont-Blanc
Président de la Communauté de Communes de la Vallée de Chamonix-Mont-Blanc

Jean-Claude Pillot Burnet
Président du Club des Sports de Chamonix

 Cette presque inter-saison nous 
amène à la fois à reprendre l’album des 
moments forts de cet hiver et de garder 
une attention sur des derniers résultats 
qui ne manqueront pas de nous ravir. Il 
est difficile de mettre en évidence une 
progression inattendue, un résultat plutôt 
qu’un autre, tant la saison a été riche en 
médailles, performances et manifestations 
d’ampleur. A ce titre, je ne peux que saluer 
le lancement cet hiver de la newsletter 
hebdomadaire qui retranscrit avec 
efficacité le bilan de ces exploits.

Cet éditorial me permet ainsi de revenir 
sur les nombreuses compétitions et 
rassemblements sportifs qui se sont 
déroulés sur les sites sportifs de la Vallée 
cet hiver. Chacun d’eux a été l’occasion 
pour tous les passionnés de sports de 
rechercher la communion avec tous et 
le respect de chacun. Mais la réussite de 

ces rassemblements est avant tout le fruit 
d’un concours efficace des bénévoles et 
des personnels permanents du Club des 
Sports.

Ainsi, le savoir-faire du Club des Sports dans 
l’organisation d’événements est à mettre 
une nouvelle fois à l’honneur. La partie 
administrative trop souvent méconnue des 
spectateurs  façonne, développe, contrôle 
les différentes étapes de préparation, de 
communication, de gestion, de ces accueils. 
La partie technique construit, adapte, veille 
à la transformation d’une aire de pratique 
sportive en stade de compétitions avec 
les exigences de sécurité inhérentes aux 
différents sports.

Le supplément d’âme du Club des 
Sports de Chamonix-Mont-Blanc au-delà 
de ce savoir-faire largement reconnu 
est de pouvoir associer les aptitudes 

des bénévoles et les compétences des 
personnels sur toute cette chaîne de valeur.
Cette efficacité a pu à nouveau être mise 
en évidence lors du déplacement que la 
Vallée de Chamonix-Mont-Blanc a fait 
lors des Championnats du Monde de ski 
alpin à Schladming en février dernier. En 
effet, les échanges que nous avons pu 
entretenir avec les instances fédérales 
nationales et internationales du ski sur 
le repositionnement de la Vallée de 
Chamonix-Mont-Blanc dans l’accueil des 
grands rendez-vous internationaux en 
ski alpin a été l’occasion pour ceux-ci de 
nous rappeler leur attachement au savoir-
faire local alliant la force du bénévolat et 
l’analyse des salariés du Club des Sports.

Un grand merci à vous tous bénévoles 
et salariés du Club des Sports qui savez 
transformer une idée en action, un projet 
en passion, un doute en certitude. n

 Alors que la saison d’hiver touche 
à sa fin, alors que bon nombre de nos 
athlètes s’affrontent dans les compétitions 
nationales et internationales en portant 
très haut les couleurs de la Vallée de 
Chamonix-Mont-Blanc, les hockeyeurs 
viennent de terminer la saison aux portes 
des ½ finales.
Partis de la dernière place du classement 
avec un début de saison difficile, ils ont 
su relever  le défi et terminer 4ème de la 
saison régulière avant de céder en ¼ de 
finale face à Epinal. BRAVO !
Nous attendons la suite avec impatience.
Ces magnifiques résultats sont bien 
sûr liés au travail, au sacrifice, à la 
persévérance de tous ces jeunes qui ont le 

cœur plein d’enthousiasme, d’espoir et de 
soif aussi d’être un jour sur la plus haute 
marche du podium.
Ces excellents résultats sont aussi la 
récompense des dirigeants, des entraineurs, 
des élus qui mettent tout en œuvre pour 
que la vallée reflète cette volonté et cette 
merveilleuse image sportive qui nous 
animent depuis plus de 100 ans.
En cette période de vote des budgets, 
nous savons qu’il y aura des arbitrages et 
que le travail des élus de la Communauté 
de Communes sera encore une fois 
compliqué. Espérons que les grands 
projets qui nous tiennent à cœur comme 
les nouvelles pistes de compétitions sur 
le secteur des Houches, la réfection des 

tremplins, la poursuite de l’enneigement 
artificiel des pistes de fond et d’autres 
projets plus modestes trouvent un 
financement malgré la suppression des 
subventions du CNDS.
Nous sommes persuadés que tous les 
élus et les partenaires feront le maximum 
pour que la Vallée de Chamonix-Mont-
Blanc reste dans la course des grands 
évènements avec des installations 
qui serviront également de stades 
d’entrainements indispensables à la 
réussite de nos athlètes.

Excellente année sportive à tous marquée 
par l’engagement, la passion et le fair-play. n

une saison 

riche en 
emotions

Eric
Fournier 

Jean-Claude 
Pillot Burnet
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La CaLèChe
18, rue Docteur PaccarD

74400 chamonix
tél. 04 50 55 94 68

www.restaurant-caleche.com

80, rue Des moulins - 74400 chamonix
tél. 04 50 21 80 80

Le Cap horn
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www.caphorn-chamonix.com

La Cabane des praz
23, route Du golf
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La CaLèChe • restaurant saVoYard

La Cabane • restaurant seMI-Gastro

Le Cap horn • restaurant ConteMporaIn

Les CaVes • bar festIf

eat • DrinK • Dance

ouvert de 16h à 2h
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LA CORSE A CHAM’
Du 19 au 21 avril 2013.

Chamonix accueille la 9ème édition du festival ’La Corse à Cham’ sous 
la présidence de Monsieur Georges Mela, maire de Porto-Vecchio la 
Corse sera à l’honneur au pied du Mont-Blanc.
Trois grands moments à vivre durant tout le week-end :
la soirée d’ouverture au cinéma Le Vox en compagnie des chants 
Corses et de Thomas Herman-Poloni, jeune réalisateur qui présen-
tera son nouveau moyen métrage ’ Livadi 89, la petite fille qui voulait 
être heureuse’ avec les acteurs du film.
La seconde soirée aura lieu au Majestic avec le groupe Vitalba qui 
donnera un concert traditionnel unique et exceptionnel à ne surtout 
pas rater. 
Et enfin, un dîner de clôture concocté par le chef Corse Vincent Ta-
barani, sera proposé dimanche soir au restaurant le Vista à l’hôtel 
Alpina.

Rendez-vous pour 3 jours aux couleurs de l’île de beauté.
Renseignements Roland BERAUD : 06 63 51 27 25 

UNE FIN DE SAISON FESTIVE 
AUX GRANDS MONTETS
Cet hiver le téléphérique qui 
mène au sommet fête ses 50 ans 
d’existence. 

Il permet encore 
chaque jour aux af-
ficionados du site de 
profiter de ce domaine 
magique.
De nombreuses ani-
mations symboliques 
et festives seront orga-
nisées par la Compa-
gnie du Mont-Blanc le 
samedi 6 avril durant 
tout l’après-midi.
Seuls mots d’ordre 
pour cette fête : Mé-
moire et convivialité !

Plus d’info sur www.compagniedumontblanc.fr

Le RIDER CAFÉ, à l’arrivée du téléphérique de Lognan, propose 5 
dates de concerts en Musique Live, à près de 2000 mètres d’altitude 
en plein cœur du massif. 
Entre poudreuse et décibels le printemps s’annonce rythmé sur LE 
spot de fin de saison.

Programmation :
JUGGERNAUT OF ROCK, les 6 et 20/04
TRIO DE JANEIRO, le 13/04
PHIL GARNER, les 14 et 21/04

Fermeture du domaine skiable le dimanche 12 mai 2013

CINÉKID 
MONT-BLANC

Du 22 au 26 avril 2013.

Le Festival du film jeune public, s’installe dans la 
Vallée de Chamonix-Mont-Blanc pour la première 
fois, dans une logique culturelle intercommunale.
Ce festival se déroulera sur les 4 communes de 
la vallée : Servoz, Les Houches, Chamonix et Val-
lorcine. Il est entièrement dédié aux enfants et au 
cinéma avec des projections et beaucoup d’autres 
surprises !
En parallèle plusieurs ateliers seront mis en place pour initier les 
enfants aux métiers du 7ème art et de l’audiovisuel.

Plus d’info sur www.cinekidmontblanc.fr

24 HEURES DE VTT
Les 14 & 15 septembre 2013.
Les inscriptions sont ouvertes !

Les beaux jours arrivent, il 
est temps de dépoussiérer 
son vélo et de se préparer 
pour l’évènement de la ren-
trée.

En solo ou en relai les amou-
reux du VTT pourront se ras-
sembler et se confronter 
lors d’une épreuve d’endu-
rance, le tout dans un décor 
exceptionnel entre le Mont-
Blanc et les Drus.

Plus d’info sur www.24hvttchamonix.com

TOURNOI INTERNATIONAL DES 
MARMOUZETS
11ème ÉDITION !

Les 23 et 24 mars derniers, 470 jeunes joueurs de hockey venant de 
36 équipes Françaises, Suisses et Italiennes se sont affrontés à la 
patinoire Richard Bozon, dans ce qui est devenu le plus grand ras-
semblement de France, des catégories U7 et U9.

Cet évènement prend au fil des années de plus en plus d’importance 
et permet aux jeunes pousses chamoniardes de se mesurer aux 
meilleures équipes. L’organisation qui mobilise parents, bénévoles et 
partenaires pendant près de six mois, a su mettre en place une logis-
tique impressionnante et faire de ce 11ème Tournoi des Marmouzets le 
temps fort du hockey mineur.
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Samedi 6 Avril 2013 à Argentière
Venez fêter l’anniversaire de ce spot mythique du grand ski !

Saturday 6th April 2013 Argentière
Join us to celebrate the anniversary of this legendary ski area!

CHAMONIX MONT-BLANC

Info et surprises sur /For the programme and surprises go to

www.compagniedumontblanc.com

TA B A C  -  P R E S S E  -  L O TO  -  L I B R A I R I E

146, place Charles Albert - 74700 Sallanches - Tél. 04.50.58.14 . 83



anciens 
du club des sports

ITINÉRAIRES CROISÉS

por-
traits

 Pulsations : Peux-tu nous résu-
mer ton parcours en quelques 
lignes ?
Sam Favret : Je suis né à Chamonix, fils 
de guide/moniteur, j’ai été sur les skis 
assez vite, je suis rentré au club à 5 ans, 
j’ai enchainé sur 10 ans de ski alpin. 
J’aime faire beaucoup de choses, ce qui 
explique ma polyvalence aujourd’hui. A 
16 ans, je me suis mis au freestyle, j’ai 
arrêté l’école et j’ai commencé mon BE 
de ski. 

Puls’ :  Qu’es-tu devenu depuis ta 
sortie du club de ski alpin ?
S.F. : Je me suis mis à fond au freestyle 
et je jonglais entre les snowparks et 
quelques leçons de ski ! J’avais juste 
envie de le faire, je ne savais pas trop où 
j’allais. L’argent que je gagnais, je le ré-
investissais dans le ski pour m’entrainer.
Après j’ai tourné en inter : 3ème à l’Euro-
pean Open, deux fois 3ème au Frostgun, le 
King of style, le Budapest Fridge, au SFR 
j’ai gagné l’étape de Val Tho. Je faisais ça 
pour mon plaisir, je ne me suis pas fixé 

d’objectifs, juste passer du temps dans 
les snowparks. On n’avait pas les JO à 
cette époque. Apres ça j’ai commencé à 
évoluer avec les marques, j’ai mis petit à 
petit le freestyle de côté pour me concen-
trer sur la vidéo, j’avais besoin d’aller ex-
ploiter la montagne. Je n’ai plus le plai-
sir de passer trois mois aux US dans les 
parks, en revanche je le trouve en cher-
chant des bons coins pour filmer.

Puls’ : Tu as donc passé 10 années 
au club de ski alpin, Quel lien 
verrais-tu entre le Racing et le 
Freestyle/Freeride ? 
S.F. : Je sais pas peut être la passion, 
l’amour de la glisse… Après on a tous des 
visions différentes, le Freeski et le milieu 
de la «race» sont deux mondes bien dif-
férents mais le but est de trouver sa voie 
et de vivre à fond pour sa passion.
Ce qui est bien dans le freeski c’est que 
nous sommes libre de faire ce que nous 
voulons, certains préféreront s’expri-
mer sur de l’image ou de la compéti-
tion et d’autres mélangeront les deux.

Puls’ : Quels sont les avantages 
des années passées au sein de 
la section ski alpin dans ta nou-
velle discipline ?
S.F. : Le Club m’a apporté une très 
bonne technique et un ski solide et en-
fin le mental pour la compétition.
Les bases du ski sont très importantes 
pour enrichir un rider que ce soit pour 
le freeride ou pour le freestyle. 

On voit de plus en plus de jeunes qui 
sautent les étapes. Ils se jettent dans tous 
les sens mais ils ne savent pas enchainer 
quatre virages correctement sur la piste, 
c’est dommage. 

Puls’ : Ton objectif était de te 
qualifier pour les JO de Sotchi 
2014, as-tu changé d’avis ?
S.F. : Oui, quand j’ai terminé 6ème de la 
Coupe du monde de slopestyle en Fin-
lande l’année dernière, 

1
1

Sam Favret, the Line Catcher… 
Trajectoire d’un alpin off line. Après avoir rap-
pé les semelles des skis sur les stades de sla-
lom, Sam s’offre les snowpark et les pentes 
raides ! Pour l’immersion, suivez le guide !

Sam DIGEST
Date de naissance : 22/06/1988
Poids/Taille : 1m74 pour 74kg
Nombres d’années passées au Club : 10 ans
Discipline préférée à l’époque : slalom 
Hobbies : Skate, Escalade, Vélo, Surf…
Discipline : Freeskier
Palmarès : 	
2013	 •	1er Red Bull Linecatcher,
		  Les Arcs Backcountry – Men
	 •	6ème Slopestyle world cup Finland
2012	 •	3ème Survival Of Fittest, 
		  Crans Montana Big Air - Men
2011	 •	3ème Frostgun Invitationnal,
		  Val Thorens Big Air - Men
2010	 •	2nd Kumi Yama, 
		  Les Deux Alpes Slopestyle – Team
	 •	3ème European Freeski Open, 
		  Laax jib – Men
	 •	3ème Frostgun Invitationnal, 
	 Val Thorens Big Air - Men
2009	 •	1er SFR Tour, 
		  Val Thorens Slopestyle - Men
Objectifs : se faire plaisir !!!
Equipements : Rossignol, Electric, Orage, 
Newera, Jeewin.
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itinéraires croisés

 je me suis dit  « je me lance pour les 
JO ». J’étais encore avec Nordica et je 
n’avais pas d’obligation contractuelle 
avec eux. J’ai également attendu la po-
sition de la FFS vis-à-vis du slopestyle. 
Pour finir, cet été Rossignol m’a propo-

sé un contrat pour « faire de l’image ».
J’ai bien réfléchi à tout ça, j’ai eu du mal 
à choisir et finalement j’ai opté pour 
l’image. C’est là où je prends mon plaisir 
à skier ! Si je me lance pour les JO, c’est 
du park à fond et j’oublie le shooting, tu 
ne peux pas faire moitié-moitié, surtout 
à un an de l’échéance. En fait, Rossignol 
m’a aidé à choisir. J’aurais peut-être un 
petit pincement au cœur quand je verrai 
le slope aux JO...     

Puls’ : Quel est ton programme 
pour la fin de la saison ?
S.F. : Je me concentre principalement 
sur la vidéo cet hiver et pour l’ins-

tant nous n’avons pas fait énormément 
d’images donc on ne va rien lâcher 
jusqu’à la fin de la saison et continuer à 
filmer sur Cham et puis faire quelques 
voyages pour compléter, tout ça dans 
le but de sortir de belles images pour 
les prochaines vidéo de PVScompany et 
de La nuit de la Glisse. n

Alex Pittin, le ski dans les veines… 
Alex est un amoureux du ski sous toutes ses formes.

alex DIGEST
Date de naissance : 21/09/1983
Poids/Taille : 81kgs / 1m80
Surnom : Volverine 
Nombres d’années passées au 
Club : 20 ans
Discipline préférée à l’époque : 
descente 
Hobbies : minéralogie, alpi-
nisme, escalade, vtt
Discipline : ski
Palmarès : Termine 8ème du 
classement général de descente 
en 2008 gagne sur «sa» piste «la 
Verte des Houches»
Objectifs : vivre mes rêves et ne 
pas les rêver
Equipements : Black Crows 
Ski, Oakley, Level, Gorila Style, 
Mountain Hard Wear 

 Il a commencé par le ski alpin, très 
rapidement la vitesse le grise et son 
choix va se porter vers le ski de compé-
tition et la descente en particulier. Il va 
passer près de 10 ans dans le système 
fédéral. Toutefois, les blessures auront 
raison de lui, il décide alors de stopper 
sa carrière de compétiteur de haut ni-
veau et de se consacrer au monitorat 
de ski alpin.
Il se tourne tout naturellement vers le 
métier d’entraineur qu’il exerce au sein 
du ski club de Chamonix. 
Alors même qu’il faisait partie de la 
fédé, il a toujours aimé garder des pe-
tits moments « à lui » ou il pouvait avoir 
la liberté des grands espaces Chamo-
niards en s’adonnant à la pratique de la 
randonnée, ou au Telemark qu’il affec-
tionne particulièrement.

La Montagne ça vous gagne !!!

Désormais, c’est la montagne qui l’at-
tire, et notamment le ski extrême, il est 
d’ailleurs l’auteur du Frendo, du Ma-
lory, dans la face Nord de l’Aiguille du 
Midi, du couloir Angélique dans la face 
sud des Courtes, et le couloir des Tours 
Rouges dans le Chardonnet.

PulsATIONs : Alex, peux-tu nous 
rappeler ta biographie, ta vie ?
Alex Pittin : Originaire de Chamonix j’ai 
suivi le parcours classique du ski club 
pour atteindre le haut niveau à l’âge 
de 21 ans. Descendeur dans l’âme j’ai 
participé aux courses internationales 
de descentes pendant 12 ans à haut 
niveau (Coupe d’Europe/Coupe du 
Monde).
La descente est avant tout un état 
d’esprit propre aux descendeurs c’est 
une famille à part dans le monde du 
ski alpin, qui comporte ses moments 

d’intense joie mais aussi de douleurs, 
de peurs, de blessure qui ont eu rai-
son de moi.
Ma vie actuelle se divise en deux par-
ties, l’hiver je suis moniteur de ski 
et entraineur au ski club mais aussi 
et surtout skieur de montagnes (ex-
trême).  L’été je me prépare au diplôme 
de guide de haute montagne mais je 
suis avant tout cristallier.
J’essaye surtout d’œuvrer pour les 
jeunes du ski club si j’en ai la possi-
bilité.

Puls’ : En 3 mots, que trouves-tu 
de commun entre toutes les dis-
ciplines de ski que tu pratiques ?
A.P. :	 L’engagement
	 La technique
	 La précision

    

Sam Favret,
massif du Mont Blanc
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  Puls’ : Qu’est-ce qui t’a amené 
vers le ski extrême ? Trouves-tu 
des similitudes avec le racing ?
A.P. : Je me suis tourné naturellement 
vers le ski extrême pour l’esthétisme 
des lignes et l’engagement physique et 
mental que cela procure.
Ce sont deux disciplines différentes 
dans l’approche le Racing est complè-
tement aseptisé et cela est normal, 
dans le ski extrême tu comptes sur ton 
compagnon, tes connaissances d’al-
piniste, tu n’as le droit à aucune er-
reur, tant en ski que sur les manips de 
cordes.
Les similitudes se font de mon point 
de vue sur une technique sans faille (le 
geste juste au bon moment) et toujours 
l’engagement mental.
Après, sur le Racing la vitesse prime 
alors que pour le ski extrême tu dois 

d’abord juger les conditions, c’est toi 
qui prends les décisions et personne 
d’autre.

Puls’ : Vers quoi te diriges-tu ? 
Quels sont tes projets ?
A.P. : Je me dirige surtout dans le mi-
lieu du ski de montagne pour faire de 

l’image sous toutes ces formes (pho-
to+vidéo) et je vais essayer d’aller aussi 
vers la haute altitude.
Mes projets se tournent exclusivement 
vers le diplôme de guide de haute mon-
tagne, j’ai vraiment envie d’obtenir ce 
sésame qui donne des connaissances 
extrêmement poussées. n

Nina Silitch, 
La Vallée de Chamonix comme 
jardin d’Eden de la plus Chamo-
niarde des Américaines ! 

 Entre les Championnats du Monde et deux 
coupes du Monde, nous sommes arrivés à coin-
cer ce petit bout de femme, timide, réservée, au 
large sourire et aux grands yeux bleus qu’est 
Nina Silitch. 
A travers ces lignes nous allons essayer de 
mieux la connaitre.

PulsATIONs : Depuis combien de temps es-
tu à Chamonix ?
Nina Silitch : Je suis arrivée en 2001, avec mon 
mari qui est guide de haute montagne. Au départ 
nous avions prévus de rester ici seulement pour 
un hiver… et 2 enfants et 12ans plus tard, nous 
sommes encore là !
Pendant ces douze années, j’ai travaillé comme 
institutrice en suisse (ma formation initiale). 
Après l’arrivée de mes 2 enfants, j’ai découvert 
le ski-alpinisme puis j’ai contribué à la création 
du club de ski alpinisme de Chamonix en 2010.
 
Puls’ : Quelle est ton histoire ? Que fai-
sais-tu avant d’arriver à Chamonix ?
N.S. : Depuis toute petite j’ai toujours adoré tous 
les sports, notamment en hiver où j’ai passé 
beaucoup de temps sur les skis de fond et les 
skis de piste, puis l’été sur les compétitions hip-
piques en concours complet. 
Lorsque j’étais à l’université, j’ai découvert la 
passion de la montagne et de la haute montagne 
grâce notamment à l’escalade, à l’alpinisme   

nina DIGEST
Date et lieu de naissance : 
Boston, USA 
Poids/taille : 54 kgs / 1m65
Lieu de résidence : Chamonix
Hobbies : Yoga, peinture, course 
à pied, trail, vélo, 
Palmarès : 
Coupe du Monde/ Ch. du Monde
	 •	35 départs en Coupe 
		  du Monde, (top dix : 11)
	 • 10 départs en 
		  Championnats du Monde.
	 •	Equipe Nationale USA : 
		  2008, 2009, 2010, 
		  2011, 2012, 2013.
2013 	•	Championnats du Monde 
		  2013 Pelvoux, France- 	
		  Médaille Argent Epreuve 	
		  Sprint.
	 •	Championnats de France 
		  Sprint-Courchevel
		  1ère place.
2012	 •	1ère place Coupe du 
		  Monde épreuve sprint 
		  Tromso, Norvège
	 •	2ème au Championnat 
		  de France, épreuve 
		  individuelle et épreuve 
		  sprint. 
5 participations à des grandes 
courses telles que : la Pierra 
Menta, la Patrouille des 
Glaciers, le Tour du Ruitor, la 
Mezzalama Adamello. 
Objectifs :
Le circuit Coupe du Monde 2013, 
notamment les épreuves de 
sprint.

De faire ce sport pour le plaisir 
et le bien-être.

anciens 
du club des sports

itinéraires croisés

Alex Pittin,
massif du Mont Blanc
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  parfois même à la cascade de glace. 
Par la suite, j’ai travaillé comme ac-
compagnatrice et monitrice d’escalade 
dans différents pays (USA, Afrique, 
Amérique du sud). J’ai toujours aimé 
aider les gens à suivre leurs rêves, soit 
avec des enfants à l’école, soit avec des 
adultes en montagne ou dans le sport, 
et notamment avec les femmes. 
Dans cette lignée, je viens de terminer 
une formation «d’entraineur de santé», 
un mélange de santé et de sport. 
 
Puls’ : Quel est ton secret pour 
être à la fois maman et compéti-
trice ? 
N.S. : Depuis toujours, je sais que je ne 
peux pas être une bonne compétitrice 
sans être maman. J’ai besoin d’être 
les deux à la fois. Cela me motive pour 
trouver le bien-être et me tenir com-
plétement engagée dans les autres 
parties de ma vie. Pour moi le sport, 
c’est comme la vie, il y a des bons et 
des mauvais moments à passer qui 
permettent d’arriver au bonheur. Si 
j’arrive à mener de front mon rôle de 
maman et ma carrière sportive, j’ai 
tout gagné.
 
Puls’ : Donne-nous 3 mots pour 
dire ce que représente pour toi 
le Club des Sports de Chamonix ?
N.S. : Passion pour le sport, poursuivi 
d’Excellence, Engagement dans le fu-
tur pour les jeunes.
Quand nous avons créé la section de 
ski alpinisme en 2010, nous étions seu-
lement 4 licenciés.
Grâce à notre passion pour ce sport 

nous avons réussi à augmenter nos 
effectifs de façon considérable. A pré-
sent, après 4 saisons, nous sommes 
plus de 80 avec comme particularité 
d’avoir une dizaine de nations repré-
sentées ! 

Cette année, lors des Championnats du 
Monde, dix athlètes du Club des Sports 
représentaient leur nation et trois sont 
montés sur le podium !

Je suis très fière de notre club et de 
l’investissement de notre comité.
Notre sport se tourne petit à petit vers 
les jeux olympiques ce qui est très en-
couragent. 
En plus, la Vallée de Chamo-
nix-Mont-Blanc espère accueillir pro-
chainement une étape de la Coupe 
du Monde de ski-alpinisme et pour-
quoi pas un championnat du monde ? 
L’endroit serait magique pour ce type 
d’épreuve. 
 
Puls’ : Que dirais-tu à quelqu’un 
qui souhaite découvrir le ski Al-
pinisme ?
N.S. : Le ski-alpinisme est un sport 
comportant différentes facettes. Il y 
a beaucoup de possibilités pour dé-
couvrir ce magnifique sport, qui a ses 
racines dans le cœur de la vallée du 
Mont-Blanc. C’est un peu comme les 
randonneurs et les traileurs l’été. Pour 
certains c’est simplement la joie de 
découvrir la montagne en ski, et pour 
d’autres, c’est le challenge de trouver 
ses propres limites physiques ou men-
tales en compétition. Il y a aussi un 
gros volet sur la sécurité et les risques 
de la montagne qu’il faut apprendre. 

C’est pour tous ces aspects que la sec-
tion ski alpinisme a été créée, pour 
faire découvrir aux gens le plaisir de ce 
sport en compétition. n

anciens 
du club des sports

itinéraires croisés

GARDIENNAGE MULTI-SITES - EVENEMENTS SPORTIFS & CULTURELS - RONDES D’OUVERTURE / FERMETURE - ACCOMPAGNEMENT…

 TEL 24/24 : 06 98 92 23 49 - 06 98 95 31 07  -    www.alpina-securite.com - Mail : contact@alpina-securite.com

alpina
s é c u r i t é  p r i v é e

Nina Silitch,
Championnat du Monde 2013 de Pelvoux

Nina Silitch,
Médaillée d’argent en 2013
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pour replacer le ’’ Kandahar ’’ dans la très convoitée cour des 
grands événements mondiaux de ski alpin. 

 Lors des 32ème Championnats du Monde de ski alpin qui se 
sont déroulés du 4 au 17 février dernier, la Communauté de 
Communes Vallée de Chamonix-Mont-Blanc était présente 
tout au long de la quinzaine, pour promouvoir le retour d’une  
étape de Coupe du Monde de Ski sur La Verte des Houches. 

Revenons sur les temps forts tant sportifs que des relations 
nouées avec les décideurs internationaux.

Mercredi 06 février :
Gauthier De Tessières à la surprise générale et après un 
super G d’anthologie devient Vice-Champion du monde de 
la discipline. Cette magnifique performance place la France 
dans le top du classement des médailles de ces Champion-
nats du Monde 2013.
Le ton est donné, le clan français qui a établi son camp de 
base au Gasthauf Brunner à un trait de ski de la raquette 
d’arrivée sous la bannière « Oh là là ! » n’est pas venu pour 
faire de la figuration.

Cette  journée de compétition passée, la soirée axée au bé-
néfice des médias sportifs et touristiques permet de mettre 
en valeur les atouts de la France à accueillir des épreuves 

mondiales de ski alpin et dont le 
« Kandahar » résonne tout par-
ticulièrement dans le cœur du 
monde alpin.
Bernard Pruhdomme, directeur 
de l’Office du Tourisme de Cha-
monix-Mont-Blanc témoigne :
« La compétence des acteurs de 
terrains, le goût du challenge, 
la qualité des infrastructures 
hôtelières et routières sont 
soulignés par les acteurs mé-

diatiques. Nos atouts sont solides, l’image de la Vallée de 
Chamonix-Mont-Blanc est forte, les skieurs de l’équipe de 
France sont des vecteurs de promotion de nos stations. Le 
retour du « Kandahar » est attendu dans le giron mondial ».

Jeudi 07  février :
Cette journée d’entraînement pour les descendeurs 
hommes et dames est l’occasion sous l’égide de la région 
Rhônes-Alpes de réunir le monde économique du ski. L’ob-
jectif est simple. Rappeler l’importance de cette économie 
du ski dans notre région et la capacité de celle-ci à mobiliser 
tous les professionnels du ski.
Bernard Ollier, Vice-Président chargé des sports, représen-
tant la Vallée de Chamonix-Mont-Blanc à cette soirée :
« La région Rhônes-Alpes est prête à suivre notre projet de 
réhabilitation des pistes sur le secteur des Houches de fa-
çon à répondre aux normes FIS pour l’accueil de Coupes du 
Monde voir à terme les Championnats du Monde. Par ail-
leurs, le département de Haute-Savoie ne sera pas en reste, 
puisque celui-ci s’intéresse de près à l’évolution du dossier 
engagé par la Communauté de Communes ».

Samedi 09 février :
La 3ème place de David Poisson en des-
cente à 97 centièmes de la médaille 
d’or continue d’alimenter la hotte des 
médailles Françaises.
Michel Vion, Président de la FFS et 
Fabien Saguez DTN confirment par 
ces résultats la qualité de la stratégie 
qu’ils ont élaboré lors de la prépara-

tion de cette saison en vue de la sélection des athlètes rete-
nus dans cette délégation. 

la Vallée de Chamonix
DAns la course

Schladming 20
13

David
Poisson,
médaille
de bronze
en descente

Gauthier
De Tessières,

vice-champion
du Monde de Super-G
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 Dimanche 10 février :
C’est le tour de Marion Rolland de venir inscrire son nom 
au sommet du ski mondial. Les supporters Français pré-
sents à Schladming retiennent leur souffle, la Marseillaise 
retentit en plein centre du stade d’arrivée devant 
50 000 personnes. Le camp de base «Oh là là !» 
devient le centre d’intérêt des médias, des direc-
teurs d’équipes et des représentants de la FIS. 
La place de la France dans ces Championnats 
du Monde devient le sujet de toutes les conver-
sations et commentaires.
Pour Bernard Ollier  : « A n’en pas douter être 
présent lors d’un tel événement permet de don-
ner un écho international à la volonté de la Val-
lée de Chamonix-Mont-Blanc de revenir au ca-
lendrier ».

Lundi 11 février :
A l’issue de l’épreuve de Super Combiné qui 
place Alexis Pinturault 6ème, le rendez-vous cru-
cial se joue le soir même autour de la table « Oh 
là là  ! » Sous l’impulsion de Michel Vion, Pré-
sident de la FFS et membre du conseil de la FIS, 
l’ensemble du directoire de la FIS s’est retrouvé 

en compagnie 
d’Eric Four-
nier et Patrick 
Dole ainsi que leurs ho-
mologues de Courchevel, 
Méribel et Val d’Isère pour 
rappeler la place qu’ils en-
tendent tenir dans les an-
nées futures.
Pour marquer cette ca-
pacité, les petits plats 
sont mis dans les grands. 
Michaël Bourdillat, chef 
étoilé  qui a fait le dépla-
cement depuis Chamonix 
officie en cuisine du Gas-

thauf et signe une carte digne du rang mondial tenu par la 
France à la fois sur les skis et en gastronomie.
L’objectif semble atteint. Le Président de la FIS reconnaît 
l’importance du « Kandahar » et de la nécessité d’ancrer 
l’avenir du ski à son histoire.

Michel Vion confirme «Permettre à l’ensemble des compé-
titeurs internationaux de se retrouver régulièrement sur le 
site «Kandahar» est en complète cohérence avec le rôle de 
la FFS qui se doit de donner des conditions de performances 
optimales sur chaque course sans perdre la mémoire de ce 
qui fait d’une pratique sportive, un Sport».
Eric Fournier et Patrick Dole confirment cette nécessité et 
présentent aux élus de la FIS l’avancée du dossier qui avait 
été remis par Jean-Claude Pillot Burnet, Président du Club 
des Sports lors du dernier congrès de la FIS à l’automne 
2012.

Mardi 12 février :
Le sport reprend tous ses droits avec l’épreuve 
par équipe. Ce slalom parallèle en nocturne met 
en scène les qualités sportives de nos athlètes. 
L’ambiance est à son comble.
Pour Stéphane Boizard, Président de l’Office de 
Tourisme de Chamonix : « Une course telle que 
celle-ci est taillée pour le public. Aire de départ 
visible depuis l’aire d’arrivée, élimination directe 
des skieurs. A n’en pas douter, le ski alpin sait 
s’adapter par de nouveaux formats de courses 
aux exigences du public et des médias ». 

Nos atouts 
sont 

solides, 
l’image de 

la Vallée de 
Chamonix 

est forte, Le 
retour du 

«Kandahar» 
est attendu 

dans le 
giron 

mondial
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(De gauche à droite)
Stéphane Boizard, Bernard Ollier, Jean-Claude Pillot Burnet, 
aux cotés de Marion Rolland.

Marion Rolland,
championne du Monde
de Descente

(De gauche à droite)
Antony Tempesta, la maitresse de 
maison du « Oh là là ! » et Michaël  
Bourdillat.

Guillermo Fayed
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 Mercredi 13 février :
Cette journée de repos pour les skieurs, est l’occasion pour 
la délégation de Chamonix-Mont-Blanc de visiter les instal-
lations techniques de la station ainsi que l’organisation des 
infrastructures du village des partenaires.
Mathieu Dechavanne, directeur général de la Compagnie du 
Mont-Blanc souligne l’importance de cet aspect lors d’ac-
cueils d’épreuves mondiales.
Pour Fred Comte, Directeur du Club des Sports : «Il est très 
intéressant de voir comment le comité d’organisation de 
Schladming a pu construire une raquette d’arrivée dans un 
endroit aussi contraint ! Cela ouvre des perspectives quant à 
l’aménagement de celle des Houches».

Jeudi 14 février :
Cette fête de la saint Valentin est 
marquée d’un sourire en or de 
Tessa Worley qui devient Cham-
pionne du Monde de Géant. La 
soirée organisée par la Vallée 
de Chamonix-Mont-Blanc au-
tour de ses forces vives (élus, 
Club des Sports, OT, socio-pro) 
et avec le concours culinaire de 
Pierre Carrier est une réussite. 
France 2, Eurosport, Ski Chrono, 
le Dauphiné Libéré sont aux cô-
tés de la collectivité, de la FFS, et 
des partenaires pour porter fort 

le projet de créations de pistes sur les Houches permettant 
d’accueillir toutes les compétitions hommes et dames. n

 

Michaël Bourdillat
Le Bistrot - 1 étoile au guide Michelin - Chamonix

Emmanuel Renaut
Le Flocon de Sel - 3 étoiles au guide Michelin - Megève

Patrick Chevallot
Pâtissier - Elu MOF en 1993 - Val d’Isère

Pierre Carrier
L’Albert 1er - 2 étoiles au guide Michelin - Chamonix

Jean-Pierre Jacob
Le Bateau Ivre - 2 étoiles au guide Michelin - Aix-les-Bains

Antony Tempesta
La Becca - 1 étoile au guide Michelin - Val d’Isère

Les chefs mobilisés 
sur la quinzaine

Schladming

Focus
Un grand merci à Pierre Carrier et Michaël Bourdillat. 
Nous connaissions leur grand intérêt pour le sport, nous 
connaissons maintenant leur capacité à galvaniser leurs 
pairs pour mettre en valeur l’excellence culinaire Fran-
çaise aux côtés de la performance des athlètes et le tout 
bénévolement. 

Tessa Worley,
médaille d’or du  Géant.

Tessa Worley,
lors de la remise 
des médailles.

(De gauche à droite)
Anne Nguyen Carrier, Pierre Carrier, Sophie Dion
aux cotés de Tessa Worley
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François Braud  licencié à la section saut du Club des Sports de Chamonix et membre de l’équipe de France de combiné nordique sacré Cham-pion du Monde de relais par équipe lors des Mon-diaux de Val di Fiemme en février dernier.Première historique pour le combiné nordique Français et grande fierté pour le Club des Sports.
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 PulsATIONs : François, peux-
tu nous dresser ton portrait 
en quelques lignes ?

François Braud : Je 
suis né à Pontarlier 
(Doubs) et dès mon 
plus jeune âge, ma 
famille s’est installée 
à Passy, c’est égale-
ment à cette époque 
que j’ai commencé 
le saut à ski dans la 
Vallée du Mont-Blanc, 
pour ensuite m’orien-
ter vers le combiné 

nordique.
J’ai rapidement intégré l’équipe de 
France junior, avec de bons résul-
tats dans cette catégorie (Champion 
du Monde junior en 2006).
Présent sur la Coupe du Monde de-
puis 2006, j’ai également participé à 
2 olympiades (Turin et Vancouver).
Je suis quelqu’un de calme, assez 
réservé, très professionnel dans 
mon sport et minutieux, je suis éga-
lement le premier à déconner avec 
les copains et à les faire rire !

Puls’ : Racontes-nous le dé-
roulement de cette fameuse 
journée du 24 février 2013, où 
vous êtes devenus Champions 
du Monde par équipe ?
F.B. : Alors cette journée, nous l’at-
tendions depuis 2 ans, depuis les 
derniers Championnats du Monde à 
Oslo, où nous avions fini 4ème.

Je me suis réveillé avec un stress qui 
était beaucoup plus fort que d’habi-
tude, je n’arrivais pas à me calmer, 
il fallait que je bouge sans arrêt. 
Quand j’étais en haut du tremplin 
avant mon saut, j’avais les jambes 
qui tremblaient, le vent ne faisait 
que tourner et l’attente avant que 
je puisse m’élancer était beaucoup 
plus longue qu’à l’accoutumée. Il 
fallait être patient et je savais que ça 
n’allait pas être facile. J’ai réalisé un 
saut moyen mais j’avais tellement 
envie de bien faire, d’aller loin, que 

j’ai tiré au maximum mon vol et à la 
fin ce fût un saut très correct, mais 
ça m’a vraiment vider de mon éner-
gie !!!
L’ensemble de l’équipe a bien per-
formé, 2ème après le saut, nous 
avions fait la moitié du job !!!

Entre le saut et le fond, nous 
sommes rentrés à l’hôtel, l’attente 
était vraiment horrible, je n’ai pas 
réussi à faire la sieste (rire).
J’ai donc pris le départ de l’épreuve 
de fond en tant que 1er relayeur, 
mon but était de revenir sur le Japo-
nais qui partait 2 secondes devant et 
de maintenir l’écart avec mes pour-
suivants.
Durant la course, je ne me sentais pas 
au mieux, les jambes lourdes et en-
core beaucoup de stress, je n’arrivais 
pas à skier relâché et à trouver mes 
sensations mais je me suis vraiment 
fait violence car je ne voulais pas ter-
miner une nouvelle fois 4ème. Au final, 
je passe le relais à Maxime Laheurte 
en 3ème position, à 6 secondes de l’Au-
triche (équipe Championne du Monde 
en titre) !
A partir de ce moment, il fallait at-
tendre que mes 3 coéquipiers fi-
nissent le boulot, et pour ne rien 
vous cacher, attendre comme ça 
c’est interminable !!!

Dans le dernier tour de Jason 
Lamy-Chappuis, 4ème relayeur, je sen-
tais qu’une médaille nous attendait, et 
quand je l’ai vu dans la dernière ligne 

droite derrière le Norvégien Moan, 
je me suis dit ça y est, on l’a notre 
médaille, on termine au moins 2ème. 
C’était déjà que du bonheur, mais 
non, Jason encore une fois est allé 
chercher je ne sais où, un finish de 
fou pour le dépasser d’un pied sur la 
ligne, et là avec Seb et Max, on s’est 
regardé et jeté dans les bras des uns 
et des autres en criant : « putain on 
est Champions du Monde !!!», pas 
3ème, pas 2ème mais 1er. 

Ensuite est venu la remise des 
fleurs et des médailles, la marseil-
laise face au public, avec toutes nos 
familles, nos supporters, c’était que 
du bonheur, je n’avais jamais sen-
ti autant d’émotions d’un coup, les 
larmes me sont montées. 

Voilà, j’ai mis du temps à prendre 
conscience de l’exploit que nous 
avons réalisé mais de voir toute 
l’équipe si heureuse, les coachs, 
les techniciens, de pouvoir parta-
ger avec eux cette belle médaille, 
c’était juste incroyable et ça donne 
vraiment envie de revivre de tels 
moments.

Merci François de nous avoir 
fait partager ce grand mo-
ment, qui restera une pre-
mière dans l’histoire du com-
biné nordique Français et 
nous vous souhaitons de vivre 
les mêmes instants lors des 
JO de Sochi l’hiver prochain. n

Le
 Chamoniard 

doré

Date de naissance : 27 juillet 1986

Surnom : Fouez
Poids/Taille : 64kg / 177cm

Hobbies : Parapente, batterie 

Discipline : Combiné Nordique

Palmarès : Champion du Monde 

par équipe 2013
Objectifs : Une médaille aux JO 

de Sochi, un podium en coupe du 

monde
Sponsors/Equipements : Ville de 

Chamonix, Fischer, Uvex, One 

Way

en février, L’équipe de France de Combiné Nordique a survo-
lé les Championnats du Monde de Val di Fiemme. récit d’une 
journée historique par François Braud.

(De gauche
à droite)

SébastienLacroix,
François Braud,

Jason Lamy-Chappuis
et Maxime Laheurte
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Cette discipline originaire 
de Scandinavie s’est dévelop-
pée vers la fin du 19ème siècle 

et ce n’est qu’au début du 
20ème, qu’elle gagna le reste 

de l’Europe et notamment la 
vallée de Chamonix Mont-

Blanc.

 Haut lieu des sports d’hiver, la Vallée de Chamonix-Mont-Blanc 
accueille en 1924 les 1ers Jeux Olympiques d’hiver de l’histoire.

Parmi les épreuves phares, nous retrouvons le saut à ski, organi-
sé sur le tremplin des Bossons (modifié et transformé à de nom-
breuses reprises depuis). 
A l’époque il avait été construit sur une colline depuis laquelle 
les officiels s’attendaient à des sauts de 60 mètres. Le Norvégien 
Jacob Tullin Thams remporta l’épreuve avec deux sauts de 49 
mètres, la barre d’élan ne fut jamais utilisée à son point culmi-
nant lors du concours olympique.

A la fin de l’épreuve officielle qui s’était dérou-
lée sans incident, le jury autorisa des sauts hors 
concours, permettant d’utiliser pour la première 
fois l’intégralité de la piste d’élan. Pour l’occasion, 
le champion olympique Norvégien réalisa un saut 
de 58 mètres et s’empara du record du monde, 
aujourd’hui « propriété » d’un autre Norvégien, 
Johan Remen Evensen qui a sauté 246.5m sur le 
tremplin de Vikersund (Nor) le 11 février 2011 lors 
d’une épreuve de Coupe du Monde.

Aujourd’hui, la Vallée de Chamonix-Mont-Blanc 
comporte 4 sites de saut à ski :

Tout au long de l’année :
•	 Aux Houches (2 tremplins plastifiés de 15 et 30m) pour les 

petites catégories.

Uniquement l’hiver :
•	 Aux Bossons (1 tremplin de 95m) à partir de la catégorie cadet.
•	 Au Grépon (3 tremplins de 15, 25 et 50m). 
•	 Aux Chosalets  (1 tremplin de 25 mètres).

La découverte de cette activité sportive se déroule l’été sur les 
petits tremplins plastiques du Chanté, aux Houches, en attendant 

la période hivernale pour profiter des tremplins enneigés.

Afin de pratiquer leur discipline dans des conditions optimales, 
les sauteurs peuvent compter sur un noyau dur de bénévoles qui 
oeuvrent sans relâche depuis des dizaines d’années pour la pré-
paration des différents sites.

La section saut à ski du club des sports de Chamonix comporte 
plus d’une vingtaine de licenciés, qui brillent à tous les niveaux 
(régionaux, nationaux et internationaux).

Les fers de lance de la section sont :

Vincent Descombes-Sevoie, 
membre de l’équipe de France A de saut à ski.
François Braud, 
membre de l’équipe de France A de combiné nor-
dique.
Geoffrey Lafarge, 
membre de l’équipe de France B de combiné nor-
dique.

Tous les trois reviennent des Championnats du 
Monde de Ski Nordique, qui se déroulaient en Ita-

lie du 20 février au 3 mars, dans le Val di Fiemme. Championnats 
pendant lesquels ils se sont illustrés. 

Afin de permettre aux jeunes de s’entrainer dans les meilleures 
conditions et d’écrire à leur tour une page de l’histoire de ce sport 
dans la vallée, la Communauté de Communes engagera des tra-
vaux de rénovation qui seront effectués au cours de l’année 2013 
sur les tremplins du Grépon. n

La Genèse du Saut 
a Ski dans 
la vallée
du Mont-Blanc

l’objectif 
était de 

monter sur 
la plus haute 

marche du 
podium

zo-
om

Geoffrey
Lafarge
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DANS LES 
COULISSES 
D’UNE SAISON MOUVEMENTÉE
Clément Fouquerel, 22 ans, titulaire en Ligue Magnus avec le CHC.

Doute, euphorie,frustration, fierté,
excès et manque de confiance… Les hockeyeurs Chamoniards ont 

vécu un Championnat 
2012/2013 fort en 
« pulsations » ! On peut dire que cette saison de Ligue Magnus a 

donné du fil à retordre ! Après des débuts catastro-

phiques, le Chamonix Hockey Club a réussi à sortir la 

tête de l’eau. Et de quelle manière !
Les Chamois ont réalisé une remontée de classement 

historique, passant de la quatorzième et dernière 

place à la quatrième, avec notamment une série fabu-

leuse de 13 victoires sur les 16 dernières journées de 

Championnat.
Mais cela n’a pas été de tout repos pour les dirigeants, 

les coachs et les joueurs. Remises en question, réu-

nions de crise, changements tactiques, entretiens in-

dividuels, coups de gueule… Tous les leviers possibles 

ont été actionnés. n
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Cette année, le meilleur buteur du Championnat de France est Cha-
moniard et se nomme Francis Charland. Un rôle qui colle à la peau 
de ce compétiteur né.

 Pour sa deuxième année en Europe et à Chamonix, le nu-
méro 26 des Chamois a démontré toutes ses qualités. Meilleur 
buteur de Ligue Magnus avec 30 réalisations, Francis Charland 
termine également au premier rang du classement des poin-
teurs (buts et passes décisives cumulés), avec 47 points. Une 
saison 2012/2013 qu’il qualifie lui-même de « ma meilleure », 
mais qui lui laisse cependant un goût amer. 
Match 5 des quarts de finale des playoffs, le québécois reste de marbre 
au coup de sifflet final. Chamonix est éliminé par Epi-
nal. Le regard vide, les yeux mouillés, la (grande) dé-

ception du natif de Victoriaville (Canada) 
se lit sur son visage.

Pulsations : Francis, 
même si elle est belle, la 
saison 2012/2013 s’arrête 
peut-être trop vite ? 

Les Chamois pouvaient-ils 
espérer mieux ?

Francis Charland : En 
effet, on voulait vrai-

ment aller plus loin. L’élimination 
en quart de finale nous laisse une 
certaine amertume, un sentiment 
d’inachevé et bien des regrets. 
Je pense que le collectif était 
capable de s’imposer et d’aller 
tenter sa chance en demi-fi-
nale. On aurait eu beaucoup 
moins de pression au tour sui-
vant. C’est encore douloureux 
comme souvenir.

Puls’ : Que retiendras-tu 
de cette deuxième saison 
sous le maillot du club 

centenaire ?
F.C. : Beaucoup de po-
sitif avec le recul. Un 

parcours hors du com-
mun. Une équipe qui a su se 
relever après avoir été au plus 

bas. C’est peut-être l’une des 
plus grosses remontées au classe-

ment de la Ligue Magnus ! Et puis d’un 
point de vue individuel, des sensations 
excellentes sur la glace et de la réussite.

Puls’ : Et le match contre Stras-
bourg ? (Premier succès du CHC 
après 5 défaites, Francis inscrit 

5 buts et délivre 2 assistes lors de la victoire 8-0).
F.C. : C’était un match incroyable. Chacun de mes tirs allaient 
au fond des filets. Cela arrive une fois dans sa carrière. 

Puls’ : Comment expliques-tu tes performances in-
dividuelles ?
F.C. : Avant tout, il faut donner beaucoup de crédits à mes deux 
compères de lignes, Carl Lauzon et Jay Latulippe. Mes résul-

tats viennent aussi de leur gros travail. Ils m’ont 
particulièrement bien alimenté en bons palets à 
exploiter. Après, c’est une histoire de confiance, 
celle du coach et la mienne. Il faut dire que 
j’ai été épargné par les blessures et en bonne 
condition physique.

Puls’ : Dans quel état d’esprit étais-tu 
quand tu rentrais sur la glace ?
F.C. : Avec l’envie de jouer pour faire la différence 
! Je voulais marquer des buts. J’essayais d’ap-
porter le maximum pour faire gagner l’équipe, 
pour être l’un des partisans des différents suc-

cès. Faire son job le mieux possible.

Puls’ : Sans vouloir reprendre le slogan d’une cé-
lèbre marque de boissons, est-ce que cette réus-
site « donne des ailes » ?
F.C. : Bien sûr ! On est beaucoup plus confiant, on se sent capable 
d’encore mieux. Et étonnamment, je me sentais plus calme, plus 
détendu, moins dans la précipitation, je forçais moins mes tirs, 
mes passes. Mais, la performance donne envie de se surpasser 
encore plus, de travailler davantage… Pour gagner !

Puls’ : As-tu un rituel d’avant match ?
F.C. : Je prends une douche pour me réveiller 15 minutes avant 
l’échauffement sur la glace.

Puls’ : Ta meilleure qualité et ton gros défaut ?
F.C. : Je manque de vitesse, surtout sur les grandes patinoires 
européennes. Sinon, ma principale arme est certainement mon 
tir, c’est pour cela que le coach me faisait jouer en position de 
défenseur en supériorité numérique.

Puls’ : Ce que tu prendrais à un de tes coéquipiers ?
F.C. : Justement, la qualité de patinage de Laurent Gras. Il est 
tellement fluide et rapide, c’est impressionnant.

Puls’ : Pour finir, peux-tu nous faire partager une 
anecdote du vestiaire du CHC ?
F.C. : En déplacement à Villard de Lans, Yéyé (Alexandre Audi-
bert) avait oublié ses gants ! On l’a pas mal taquiné… C’est Patxi 
Biscard qui a dû lui en prêter. n

 JOUER
POUR FAIRE

LA DIFFERENCE

c’est 
une 

histoire 
de 

confiance
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Troisième et demi-finaliste de Ligue Magnus l’année précédente, le 
CHC se devait de confirmer cette saison. Retour sur un exercice 
2012/2013 quelque peu agité.

 Des résultats extraordinaires comme ceux de la saison 
2011/2012 du Chamonix Hockey Club veulent être vécus par 
tous les clubs et tous les supporters. Mais des parcours aus-
si probants aspirent automatiquement à des ambitions et des 
attentes plus fortes. Faciles à définir, ces dernières sont bien 
souvent très difficiles à assumer.
Pragmatiques et mesurés, les diri-
geants Chamoniards ont veillé à ne 
pas mettre la charrue avant les bœufs. 
Hausse du budget, reconduction du 
coach et des joueurs cadres, arrivée 
d’un préparateur physique, le Président 
Michel Bibollet et son comité pour-
suivent leur projet de structuration de l’équipe et de dévelop-
pement du club. Malgré toutes les bonnes intentions, dès le 
début du Championnat, les Chamois tombent dans une spirale 
négative et ne comptent aucune victoire après 5 journées de 
Ligue Magnus.

TROUVER LA SORTIE.
Quatorzième du classement avec 0 point, Chamonix déçoit. La 
nostalgie gagne déjà le public Haut-Savoyard et les objectifs de 
la saison semblent bien compromis.
Sur la glace, l’équipe n’est pas ridicule mais les Chamois 
souffrent d’un déficit de confiance. Le doute envahit chaque 

joueur et l’aspect mental pèse lour-
dement sur leur efficacité. « On devait 
réagir, mais comment ? Le mal n’était 
pas clairement ciblé. D’ailleurs encore 
maintenant, je ne sais toujours pas 
comment expliquer ce terrible manque 
de confiance », confie Stéphane Gros.

En premier lieu, l’entraineur tente de prendre la mesure du 
problème et remet en question ses choix, ses méthodes, son 
discours. Parallèlement, les dirigeants rencontrent le coach, 
convoquent l’équipe pour les sensibiliser et les faire réagir. Le 
technicien des Chamois revoit ses programmes d’entraine-
ment et sa stratégie de jeu vers un système plus 
défensif. 

LA REALITé 
AMBI-

      TIONS
DES

J’avais peur que le 
collectif se fissure, 

qu’il explose

Laurent Gras, 37 ans, véritable pilier des Chamois.
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 « A l’évidence, nous n’étions pas serein derrière et nous en-
caissions trop de buts, sachant qu’on n’arrivait pas à marquer, 
cela nous posait problème ». Des modifications de lignes sont 
également effectuées pour tenter de nouvelles associations de 
joueurs. Malgré de bonnes prestations telles que la défaite en 
prolongations à Morzine (2-1) et celle à Briançon (5-2), cela ne 
suffisait pas.
Après avoir protégé son groupe et assumé sa part de res-
ponsabilité, Stéphane Gros demande à ses hommes de se 
remettre également en question. « L’idée n’était pas de jeter 
la pierre les uns sur les autres, mais de parler 
ouvertement, de communiquer et de positiver 
», souligne le quadra originaire de Chamonix, 
avant d’ajouter, « j’avais peur que le collec-
tif se fissure, qu’il explose. Ma priorité était de 
privilégié l’aspect humain et que l’on prenne 
toujours plaisir à venir au travail ». Le coach en 
profite également pour rencontrer chacun de 
ses protégés pour échanger plus librement. « 
J’étais à l’écoute des critiques, mais ils devaient 
entendre les miennes. Je préférais que cela se 
fasse en tête à tête ». Même si l’entraineur per-
çoit des groupes, des ‘’clans’’ dans le vestiaire, 
« il n’y avait pas de conflits ouverts, mais une 
tension sous-jacente », souligne-t-il. Certaines 
défaites, comme celle face à Amiens à domicile (1-4) après 
une victoire à Dijon (5-7), génèrent de la frustration, des aga-
cements.
L’équipe est toujours fébrile, mais Stéphane Gros, soutenu par 

les dirigeants, reste positif.
LA RéVéLATION.
Alors que le club peine à sortir de la zone rouge, Chamonix se 
déplace à Grenoble (le 24 novembre 2012), qui avait réalisé un 
début de saison tonitruant. « C’est le premier virage ! Les lignes 
ont bien fonctionné (d’ailleurs, je ne les ai jamais modifiées par 
la suite, sauf en playoffs) et notre gardien a réalisé une pres-
tation de haute volée. A partir de ce moment-là, Clément Fou-
querel a compris qu’il pouvait nous faire gagner des parties. 
Ce fut le déclic », selon le coach du CHC. Une semaine plus 
tard, les Chamois confirment face au leader Angers, défait 3-1 à 
Chamonix. « Ce match était un moment clé aussi. On a montré 

qu’on avait une bonne équipe et qu’on n’était pas à notre place ».
Mais malheureusement, ces belles performances sont sui-
vis d’un échec à Gap (6-3), alors que Arthur Cocar et les siens 
avaient le match en main. Coup dur juste avant la trêve de mi 
saison.

LE TOURNANT DE LA SAISON.
Après la première partie du Championnat, le constat est clair 
pour l’entraineur Chamoniard. « On a vu ce qu’on était capable 

de faire, mais on reste fragile ». Et cela, les 
joueurs en ont pris conscience, ce qui permet au 
coach de durcir le ton. « Avec le potentiel affiché 
à Grenoble et contre Angers, je pouvais exiger 
plus de l’équipe et avoir un discours plus dur, 

pour éviter les erreurs comme à Gap ».
La trêve offre à tout le monde le temps de souffler et de se foca-
liser sur les entrainements. Le groupe est sérieux et la volonté 
collective semble repartir sur des bases nouvelles. En ligne de 
mire, trois rencontres clés : la réception d’Epinal, le déplace-
ment à Villard de Lans et Caen à domicile.

LA MACHINE EST LANCéE.
Le début de la deuxième phase sonne comme une nouvelle sai-
son pour les Chamois. Sur les 13 journées des matches retour, 
Chamonix s’incline seulement à deux reprises. Les coéquipiers 

C’est signe 
que le club 
progresse 

et qu’il 
ambitionne 
toujours 

mieux

Clément Fouquerel, auteur d’une belle saison. Patxi Biscard, 22 ans, attaquant prometteur du CHC.
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d’Alexandre Audibert s’offrent même, une nouvelle fois,  
 le premier du classement chez lui, et signent de beaux suc-

cès (face à Briançon en prolongation et contre Gap aux tirs au 
but).
A l’issue de la saison régulière, le Chamonix Hockey Club s’in-
vite, pour la deuxième année consécutive, dans le Top 4 de 
Ligue Magnus, derrière Angers, Rouen et Briançon.

LES PLAYOFFS.
Qualifié directement pour les quarts de finale, Chamonix af-
fronte la surprise du premier tour des phases finales, Epinal 
(douzième, vainqueur de Dijon, cinquième). Piqués au vif lors 
du premier match par des Spinaliens bien en place défensive-
ment, les hommes de Stéphane Gros réagissent et enchainent 
deux victoires et mène la série (au meilleur des 5 matches) 
2-1. 
Alors qu’ils tiennent leur qualification en demi-finale (en me-
nant 1-4 à la fin du deuxième tiers temps au match 4), les Cha-
moniards subissent le sursaut d’orgueil de leur adversaire, qui 
l’emporte en prolongation (5-4). Un revers cuisant qui laisse 
des traces. Quelques jours plus tard, le CHC, démobilisé, s’in-
cline lors de la manche décisive, avec l’impression d’être re-
tombé dans ses travers du début de saison. Fin de l’aventure 

pour les Chamois.
La déception est grande au sein du club centenaire et de ses 
fans. Une nouvelle qualification au carré final semblait si 
proche ! Cependant, au regard de la saison et des objectifs 
(Top 6 et quart de finale), le Chamonix Hockey Club confirme 
sa présence dans le haut de tableau de l’élite, et peut s’en sa-
tisfaire. « Ce qu’il faut retenir, ce sont les gens qui sont déçus 
de s’arrêter en quart de finale, alors qu’il y a encore quelques 
années, le club jouait le maintien… C’est signe que le club pro-
gresse et qu’il ambitionne toujours mieux », conclut Stéphane 
Gros. n
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TEMOI-
GNAGES
STEPHANE 
GROS

J’étais en train 
d’attendre à un arrêt 
de bus et un moniteur 
de ski qui passe à côté 
me reconnait et me dit 

« bon courage pour 
ce soir, on sera là ! » 
avec le poing serré.

Alors que j’achète 
le journal chez le 

buraliste, la gérante 
me glisse « J’étais 
à la patinoire hier 
soir, super match ! 
Félicitations », au 
moment de payer.Stéphane Gros, 43 ans, 

coach des Chamois depuis 4 saisons.

DANS LES 
COULISSES 
D’UNE SAISON MOUVEMENTÉE
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Depuis deux ans, le spécialiste de l’hôtelle-
rie de Montagne s’est engagé auprès du club 
chamoniard. Décryptage d’un partenariat 
gagnant-gagnant.

 Le Groupe Temmos compte aujourd’hui 700 chambres réparties sur 4 destinations : 
Chamonix, Val d’Isère, Les Arcs et Les Ménuires. Avec son siège social basé à Chamo-
nix, l’entreprise est installée au plus près des trois établissements ouverts à l’année : Le 
Morgane****, un boutique-hôtel de 56 chambres, Les Aiglons**** (107 chambres) et le 
Mercure Bossons**** (89 chambres). Temmos est également actionnaire, avec Mickey 
Bourdillat (à l’initiative du partenariat), du Bistrot, le restaurant étoilé situé sur l’avenue 
de l’Aiguille du Midi.
Outre la visibilité proposée par le Chamonix Hockey Club (logo Temmos présent notam-
ment sur le maillot), le Groupe Chamoniard s’est véritablement investi aux côtés des Cha-
mois. Retour sur les tenants et aboutissants d’un partenariat global, avec Marc Sliwka, 
directeur général de Temmos.

Pulsations : Temmos est parte-
naire du CHC depuis deux saisons. 
Quelles ont été les raisons qui ont 
motivé vos choix ?
Marc Sliwka : Etant implanté dans la Vallée 
de Chamonix-Mont-Blanc, il nous semblait 
important de nous inscrire dans la vie as-
sociative et sportive locale. Le hockey sur 
glace est un sport d’équipe dont les valeurs 
d’engagement et de solidarité sont proches 
des nôtres, nous qui faisons un métier de 
service. C’est aussi un formidable facteur 
de cohésion au sein des équipes.

Puls’ : Justement, comment le par-
tenariat est-il vécu en interne ?
M.S. : La saison sportive coïncide avec 
notre calendrier d’activité. Nous travaillons 
dur pour préparer la saison d’hiver dès 
l’automne et nous rentrons dans le vif du 
sujet lors des vacances de Noël. En interne, 
nous vivons au rythme des Chamois. Les 
matches à domicile sont un rendez-vous 
incontournable pour nos équipes. C’est 
également un outil d’intégration pour nous 
qui sommes amenés à recruter des col-
laborateurs hors de la vallée et à les faire 
venir à Chamonix.

Puls’ : Temmos apporte un soutien 
financier au CHC, mais vous avez 
souhaité aller au-delà. Comment 
cela se concrétise ?
M.S. : En faisant notre métier ! Nous as-
surons les prestations proposées aux par-

tenaires dans l’espace VIP de la patinoire. 
Nous apprécions tout particulièrement 
ces moments privilégiés où tout le monde 
se côtoie et échange dans une ambiance 
détendue. En tant que chamoniard 
d’adoption depuis deux ans, j’ai fait 
la plupart de mes rencontres ami-
cales et professionnelles lors des 
tiers-temps.

Puls’ Mag. : Venant réguliè-
rement aux matches à domi-
cile, comment avez-vous vécu 
cette saison 2012/2013 ?
M.S. : J’ai vécu cette saison avec 
encore plus de plaisir et d’enthou-
siasme que l’année dernière. La 
première raison est que le hockey 
a été pour moi un vrai accélérateur 
de mon intégration dans la vallée. 
Je retrouve désormais amis et par-
tenaires au carré VIP Temmos à 
tous les tiers-temps. La seconde 
raison est que nous avons assisté à 
la construction d’une équipe au fil de 
la saison. Quels que soient les résultats, 
c’est le plus beau des spectacles sur la 
durée. L’objectif pour la saison prochaine 
sera d’initier nos clients et partenaires pri-
vilégiés aux joies du Hockey. C’est un mer-
veilleux moment de partage. n
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Le numéro 3 du CHC s’est laissé prendre au jeu d’une interview 
décalée… Non pas sur lui, mais sur ses coéquipiers ! 

 Alors que nous pouvons tous apprécier les qualités (et 
les défauts) des joueurs sur la glace, certains détails nous 
échappent et relèvent davantage de la vie de groupe. Pour 
Pulsations Magazine, Clément MASSON a accepté de lever 
le voile sur quelques anecdotes croustillantes et particulari-
tés amusantes, à propos de ses frères d’armes !

Laurent Gras : « Lolo sait avant chaque entrainement s’il 
est en forme ou pas. Du coup, on savait avant de monter sur 
la glace s’il allait bien jouer ou pas.  Autre chose, malgré son 
âge (sourire), Lolo reste un novateur. Il a inventé un nouveau 
shoot… Un genre de pichenette quand il arrive devant le gar-
dien. Le pire c’est qu’elle fonctionnait souvent ! » 

Arnaud Hascoet : « C’est le plus compétitif de l’équipe… 
au bago bago ! C’est un exercice d’entrainement qui consiste 
à jouer des petits matches, ligne contre ligne, sur un tiers de 
glace. Nono est toujours à fond, il patine dans tous les sens, 
il met des charges… Alors que moi pas du tout. Résultat 
quand on perd, il râle et s’énerve ! ».

Clément Fouquerel : « Tous les joueurs se souviendront 
de la grande phrase clé de Fouky : ‘’Oh non !’’. Juste avec ça, 
on savait si on avait marqué un but ou pas à l’entrainement ».

Tom Charton : « Tom et son légendaire lancer de crosse contre 
la balustrade quand il est agacé lors des entrainements ».

Fabien Veydarier : « Boudha et son expérience pour gé-
rer parfaitement ses entrainements sans trop patiner. Un 
bon placement et le geste qu’il faut ! ».

Damien Torfou : « Étonnamment, Torouf, dingue de ski et 
de montagne, est meilleur sur la glace quand il a skié toute 
la journée. D’ailleurs, il est en formation pour être moniteur ».

Arthur Cocar : « Temmos, c’est la grâce du hockey. Il est 
tellement élégant quand il joue, quand il patine ».

Andreas Nilsson : « Andy est plutôt discret et calme. 
Sauf quand il y a du hard rock à la radio. Ça doit aller avec 
les tatouages je pense ».

Omar Pacha : « Pach’ a du mérite. Sur certains matches, 
il doit se battre contre les adversaires et contre lui-même ! 
Il est le premier à reconnaitre qu’il galère avec ses mains et 
ses jambes quand il n’est pas dans son match ».

Riku Silvennoinen : « L’incarnation de la tranquillité et 
du sérieux ! ».

Kaï Öhberg : « Ce sont ses petites touches d’humour qui 
nous manquaient quand Kaillou était blessé. Exemple lors 
des entrainements, quand il slalome entre les joueurs alors 
que tous sont regroupés et écoutent les consignes du coach 
pour l’exercice suivant ».

Clément Colombin : « La passe backhand offensive de 
Poope. Aux entrainements, alors qu’il est normalement 
défenseur, Clément jouait parfois en attaque si besoin et il 
avait tendance à souvent faire des passes du revers en ar-
rière. Sa petite touche technique ! »

Carl Lauzon : « Carlo adore tellement jouer au hockey 
qu’il n’aime pas changer de ligne et en oublie de patiner 
pour revenir au banc ! ».

Francis Charland : « Son invincibilité contre Strasbourg 
à domicile. Je crois qu’il pouvait même tirer depuis notre 
cage qu’il aurait marqué. Résultat Franco inscrit 7 points 
sur 8 buts en un match. Hallucinant ! ».  

Jay Latulippe : « Jayjay est tellement imprévisible quand il joue, 
que même ses coéquipiers ont parfois du mal à lire son jeu ».

Richard Aimonetto : « Visiblement, Rich’ a le secret de 
la longévité pour encore jouer en Ligue Magnus. Hygiène de 
vie irréprochable, il ne boit pas d’alcool ! Ils nous épatent 
chaque année ».

Matthias Terrier : « Brindille doit avoir peur de passer à 
côté d’un message parce qu’il est toujours en train de regar-
der son téléphone dans le vestiaire ».

Alexandre Audibert : « Alex, Chamois, Yéyé, les sur-
noms ne manquent pas à notre brésilien de l’équipe. A 
l’entrainement, il tente toujours des gestes techniques in-
croyables ! ».

Patxi Biscard : « L’Arménien a dû porter mon sac toute 
l’année. La raison ? Malheureusement, il y a certaines 
choses qui doivent rester dans le vestiaire ».

Jérémy Arès : « Le roi de l’esquive ! Jérèm’ s’arrange tou-
jours pour éviter les tâches qui incombent aux juniors dans 
une équipe, comme ranger les palets, faire les lessives… ».

Un petit mot sur Stéphane Gros ! « Quand le coach 
lance un exercice à l’entrainement, il envoie un palet au fond 
ou fait une passe à un joueur. On s’est aperçu que ça faisait 
longtemps qu’il n’a pas travaillé son tir et sa passe ! ». n

LES CHA-
MOIS VUS 

PAR CLEMENT MASSON

Clément Masson, 26 ans, 
l’un des leaders du vestiaire.
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 Une saison presque parfaite

 Le Hockey Club 74 (HC 74) regroupant les clubs d’Annecy, 
Chamonix, Megève et Saint-Gervais participait pour la première 
fois sous cette appellation au Championnat de France Elite U22 
(anciennement junior).
20 rencontres à disputer en saison régulière en double aller-re-
tour à la suite desquels les 4 meilleures équipes se disputent le 
titre. Voilà le décor planté pour cette saison.

Une saison régulière sans fausse note.
Dès les premières rencontres, force est de constater que les 
ambitions peuvent être revues à la hausse avec des victoires 
probantes contre Grenoble, Gap et Angers. Il faudra attendre la 
7ème journée pour connaître le 1er revers face à Rouen. Le col-
lectif est rodé, et cette équipe est clairement identifiée comme 
l’épouvantail du championnat.
Finalement le HC74 ne quittera jamais sa place 
de leader des U22 en scellant la saison avec une 
fiche de 17 victoires pour 3 défaites. Cette domi-
nation sans partage permet les rêves les plus 
fous à l’approche des playoffs.

Des phases finales au goût amer.
Suite à une demi-finale remportée logiquement 
face à Grenoble, le titre se joue face à Rouen, 
difficile vainqueur d’Amiens en prolongation. 
La patinoire de Saint-Gervais accueille les deux 
manches de la finale. La tension est palpable 
chez les locaux et la partie tourne rapidement 
en faveur des Rouennais qui gagnent cette première manche 
sur le score de 5 à 3. 
Le lendemain, devant 1 400 personnes le HC74 se doit de re-
monter le handicap de la veille. Malgré une fin de match très 
tendue, nos locaux obtiennent seulement un match nul (3 à 3) et 
de fait, Rouen emporte le titre de champion de France U22 Elite.
La déception est immense chez les locaux !

Réactions des deux « patrons » de l’équipe, l’entraineur Alain 
Boisson et le capitaine Matthias Terrier.

Pulsations : Alain et Matthias, un petit bilan de la 
saison ?
Alain Boisson : La saison régulière est très satisfaisante avec 
un groupe soudé et un collectif bien huilé, fruit du travail entamé 
depuis déjà deux saisons. L’objectif était de gagner le maximum 
de match pour atteindre la finale du championnat.
Matthias Terrier : La première partie du championnat a été plus 
facile que l’on pouvait l’imaginer face aux gros clubs. On a dé-
roulé nos matchs avec beaucoup d’envie et de sérieux.

Puls’ : y-a-t-il eu des problèmes de cohésion dans 
cette équipe ?
A.B. : Je tiens tout particulièrement à tirer mon chapeau à 
tous mes gars pour le parfait esprit développé tout au long de 
la saison et ce malgré les longs déplacements et le cumul des 
matchs.
M.T. : L’ambiance au sein de l’équipe a toujours été super. On se 
connait tous depuis longtemps et l’intégration des cadets sur-
classés s’est très bien déroulée. 

Puls’ : un mot sur les play-offs ?
A.B. : On a clairement abordé ces phases finales dans la peau 
de leader et l’objectif était de monter sur la plus haute marche 
du podium. On s’est tous mis beaucoup de pression sur le pre-
mier match de la finale et Ylonen, le gardien de Rouen a réalisé 

une grande performance face à nos attaquants ! 
Malgré la déception, le bilan sur les 3 dernières 
saisons reste très positif avec deux médailles de 
bronze et une médaille d’argent. Le hockey de 
montagne est toujours capable d’amener son 
hockey mineur au plus haut niveau.
M.T. : Cette finale laissera un gout amer car 
premièrement on ne perd pas une finale et deu-
xièmement pour beaucoup de joueurs comme 
moi, c’était notre dernière année de Junior et on 
voulait vraiment terminer sur une victoire !

Puls’ : Matthias, c’était ton dernier 
match junior, quels sont tes ambitions pour la 
suite de ta carrière ?
M.T. : J’ai passé 4 superbes années chez les U22 au sein d’une 
équipe soudée. Maintenant, je dois penser à la suite de ma car-
rière en gagnant du temps de glace en Ligue Magnus à Chamo-
nix pour continuer à m’aguerrir et pour espérer peut-être dans 
quelques années rejoindre un championnat plus sélectif que 
l’élite Française.

Puls’ : Alain, à l’issue de la 1ère saison du fonctionne-
ment du PES, quel bilan tires-tu ?
A.B. : La raison d’être du PES est avant tout le développement et 
la formation des jeunes joueurs. Avoir un vrai réservoir permet 
de créer une saine compétitivité tout en permettant, selon le ni-
veau sportif, le parcours scolaire, de proposer un cursus com-
plet aux joueurs jusqu’à la fin des U22. n

l’objectif 
était de 

monter sur 
la plus haute 

marche du 
podium

Les finales 2012/2013 ont eu lieu à Saint-Gervais en mars.
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Un projet ambitieux

 Cette labellisation de la Fédération Française de Hockey 
sur Glace (FFHG) a été validée en janvier 2011 par le minis-
tère des sports et se substitue à l’ancienne filière d’accès de 
haut niveau.
Le PES a pour objectif la qualité de la formation de l’athlète 
vers le haut niveau tout en assurant la formation et la pré-
paration à la vie professionnelle.
Plusieurs étapes sont nécessaires pour respecter le cahier 
des charges de la FFHG à commencer par le niveau «Centre 
de Performance» pour ensuite obtenir l’ensemble de la la-
bellisation pour 2014.

Le hockey «  Haut-Savoyard » a su se rassembler pour mon-
ter un dossier commun en créant le Hockey Club 74, struc-
ture d’appui du PES.
Les clubs d’Annecy, Chamonix, Me-
gève, et Saint-Gervais ont compris que 
la survie du hockey de haut-niveau dans 
le département passait par une mutua-
lisation des structures, des moyens et 
des joueurs pour garantir la pérennité 
de ce sport plus que centenaire.

Dans une région ou la concurrence 
sportive est très forte, il faut pouvoir 
offrir aux joueurs un parcours sportif 
et un cursus scolaire complet en leur 
assurant un développement sportif au 
maximum de leurs moyens.

3 catégories concernées

Concrètement le projet se décompose en deux phases pour 
chaque club.
Premièrement la détection, la formation et l’apprentissage 
des bases du hockey sont assurés par les 4 clubs pour les 
catégories d’U7 à U13 (moins de 7 ans à moins de 13 ans). 
Chaque club est autonome dans sa gestion financière, les 
entraineurs élaborent cependant ensemble un plan de for-
mation commun.
Puis, pour les 3 catégories suivantes (U15, U18 et U22) les 
joueurs se regroupent au sein du Hockey Club 74, tout en 
gardant l’identité de leur club d’origine, pour parfaire leur 
développement sportif. A partir de U15 toutes les catégories 
sont doublées permettant ainsi selon le niveau sportif et/ou 

le niveau d’étude à chaque joueur de pouvoir atteindre sa 
dernière année des juniors avec la particularité de pouvoir 
changer d’équipe en cours de saison selon les aléas de la 
vie sportive (épanouissement, baisse de niveau, retour de 
blessure, concurrence trop forte dans une équipe…).

Un tel projet nourrit bien évidemment des ambitions spor-
tives. Se regrouper doit permettre de créer une émulation 
forte entre les joueurs et créer une saine concurrence entre 
eux. Dès lors, le discours des dirigeants est clair : toutes les 
équipes engagées se doivent de monter sur le podium !
Ainsi, le HC 74 deviendra une des places fortes de la forma-
tion de hockey au niveau national.

Finalité d’un tel projet

Après un socle de formation commun, 
un développement technico-tactique, 
un suivi médical pointu tout en main-
tenant un cursus scolaire approprié, le 
HC74 deviendra à l’instar des centres 
professionnels de football le princi-
pal réservoir de joueur de haut niveau 
pour les clubs seniors départementaux 
concernés par ce projet : Chamonix en 
Magnus, Annecy et le club du Mont-
Blanc en D1. 

Même si la saison sportive n’est pas terminée, on peut d’ores 
et déjà considérer cette première année comme une réussie. 
Reste maintenant encore beaucoup de travail pour finaliser 
ce projet avec l’aide de la FFHG et de son directeur technique 
Gérald Guennelon sans oublier les partenaires institutionnels 
et privés qui supportent financièrement ce beau projet. n
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Profil de l’équipe, recrutement, budget, inves-
tissements, objectifs… La saison 2013/2014 est 
déjà lancée dans les coulisses du CHC.

 Au lendemain de l’élimination en quart de finale des playoffs, les acteurs du Chamonix Hockey Club ont 
déjà le regard tourné vers la prochaine saison de Ligue Magnus. 

Les résultats et l’expérience des deux dernières 
années sont résolument positifs et confortent les 
dirigeants dans leur politique et leur projet. « Notre 
principale motivation est de continuer à faire gran-
dir et progresser le Chamonix Hockey Club. C’est 
ce qui guide nos choix », souligne 
Michel Bibollet. Entouré de son 
comité et du Club des Sports, 
le Président mène un travail au 
quotidien pour assurer la péren-
nité du hockey sur glace Chamo-
niard. « La formation des jeunes 
et la performance de l’équipe 
première constituent notre ligne 
de conduite. L’un ne va pas sans 
l’autre », résume-t-il. 

Pour la saison 2013/2014, Michel 
Bibollet annonce qu’il n’y aura pas 
de révolution. « Notre objectif reste le même : se 
maintenir chaque année dans le Top 6 du Cham-
pionnat et faire le meilleur parcours possible en 
playoffs. Cela peut paraître peu ambitieux, mais 
n’oublions pas que nous avons, même s’il aug-
mente chaque année, l’un des 3 derniers budgets 
de la compétition ». L’exercice 2012/2013 plaide en 
faveur du Président. Les ambitions sont une chose 
et la réalité en est une autre. 

Fidèle à la politique du club, la prochaine équipe 
sera construite autour de l’ossature Française, 
véritable ciment des Chamois. Alors que les Gras, 
Audibert, Terrier, Veydarier, Torfou, Masson, Cocar 
et Hascoet feront partis de l’aventure 2013/2014, 

certains étrangers ne sont pas 
conservés comme Nilsson, Pacha 
et Latulippe. D’autre part, Char-
ton et Lauzon s’orientent vers 
d’autres clubs. Même si le CHC 
tenait à le conserver, Charland 
souhaite donner une nouvelle di-
mension à sa carrière en signant 
dans un club « plus fort », pour sa 
dernière saison en Europe.

Ces départs seront bien sûr com-
pensés par de nouvelles recrues. 
« Notre volonté est de renforcer 

la défense sans affaiblir l’attaque. Des pistes pro-
metteuses ont été activées par l’entraineur. Nous 
en saurons plus dans les prochaines semaines », 
résume Michel Bibollet, avant de confirmer que 
les cages de son équipe seront encore gardées par 
Fouquerel la saison prochaine. Les premiers jalons 
sont posés. n

2013/2014 
EN PERSPECTIVE

Matthias Terrier, 22 ans,
jeune cadre formé au club.

Notre 
volonté est 

de renforcer 
la défense 

sans affaiblir 
l’attaque
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 laVALLÉE 
DU TRAIL

CHAMONIX-MONT-BLANC

 de par son site exceptionnel 
et ses courses phares, 

la Vallée de Chamonix Mont-Blanc 
est devenue en quelques années 

la Vallée du Trail !
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 laVALLÉE 
DU TRAIL

CHAMONIX-MONT-BLANC

 A l’aube de l’automne 2011, une idée trotte dans la tête 
des élus de la communauté de commune, des organisa-
teurs de course et des socio-professionnels de la Vallée 
de Chamonix-Mont-Blanc.
Avec plus de 15 000 coureurs accueillis chaque année 
et une augmentation de la pratique du Trail, la Vallée de 
Chamonix-Mont-Blanc n’est plus seulement capitale 
mondiale du ski et de l’alpinisme mais également, osons 
le terme, capitale mondiale du Trail !

De ce constat, il restait à marketer le produit en identi-
fiant le territoire comme un lieu privilégié de la pratique, 
en imaginant une offre permanente pour les traileurs et 
enfin en labellisant la destination en tant que Vallée du 
Trail.

Au printemps 2012, huits circuits permanents sont nés. 
Deux catégories sont proposées en fonction de la durée : 
S = 1 heure à 2 heures / M = 2 heures à 4 heures.
Ces circuits répartis sur les quatre communes de la Val-
lée offrent à la fois des itinéraires roulants ou aériens et 
des dénivelés plus ou moins importants.

Sur le terrain des balises jalonnent les différents par-
cours et permettent aux traileurs venant découvrir la Val-
lée de suivre facilement les itinéraires proposés à l’aide 
des topos créés à cet effet. Afin de permettre la promo-
tion de ces parcours, un site web www.valleedutrail.com 

permet de télécharger le topo de chaque circuit.

Et à l’heure du « tweet », du web et du partage tout azi-
mut, la création d’un teaser de la Vallée du Trail apparait 
comme incontournable. 
Il est consultable sur www.valleedutrail.com 

Cependant, l’histoire ne s’est pas arrêtée là, conscient de 
la richesse et des possibilités du territoire, 10 nouveaux 
circuits sont en cours de création et seront praticables 
en début d’été 2013.

Le site internet va être enrichi de cartes dynamiques, des 
offres packagées seront proposées et un renforcement 
de la communication s’opère par la présence d’un stand 
Vallée du Trail sur plusieurs salons. n

le trail
grandeurnature

Chamonix s’affirme comme la destination phare des coureurs.

Participante du Kilomètre Vertical.

Aiguillette des Posettes,
point culminant du Marathon du Mont-Blanc.
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 laVALLÉE 
DU TRAIL

CHAMONIX-MONT-BLANC

la vallée du trail selon
Kilian Jornet.

 Pulsations : Comment es-tu arrivé à Chamonix ?
Kilian Jornet : Je connaissais bien la Vallée, la 1ère fois que je 
suis venu j’avais 3 ou 4 ans accompagné de mes parents pour 
faire de la montagne. Dès l’âge de 15 ans je suis régulièrement 
revenu pour profiter de toutes les activités qu’offrent Chamo-
nix. Cela faisait quelques années que je passais beaucoup de 
temps par ici avec mon van et il y a trois ans j’ai décidé de m’y 
installer.

Puls’ : Qu’est ce que tu aimes dans la vallée ?
K.J. : Déjà les montagnes ! C’est parfait pour le ski, le trail, 
l’escalade... Puis il y a une bonne ambiance, toujours du 
monde avec qui pratiquer des activités et pour moi qui bouge 
pas mal, la vallée est très bien desservie avec l’autoroute vers 
l’Espagne, vers l’Italie et l’aéroport de Genève à côté.

Puls’ : Que penses-tu du fait que la Vallée de Cha-
monix soit devenue Vallée du Trail ?
K.J. : Chamonix c’est le berceau de la montagne, pour son site 
et son histoire. Le trail s’y retrouve parfaitement. Des évène-
ments comme le Marathon du Mont-Blanc, l’UTMB ont mis le 
focus sur la  compétition et la vallée est devenue un véritable 
terrain d’entrainement pour tous les traileurs.

Puls’ : Comment pratiques-tu le trail dans la Vallée ?
K.J. : A l’entraînement, tout le temps (en été car en hiver c’est 
du ski alpinisme) sur les sentiers, ou dehors. J’aime beaucoup 
m’entraîner vers les Aiguilles Rouges, la montée à la Jonc-
tion, ou sur les sentiers plus hauts. On y retrouve des parcours 
parfaits pour des sorties courtes sur les balcons Nord et Sud, 
des moyennes sur l’Aiguillette des Houches, le Montenvers, le 
Lac Blanc et des longues dans les Aiguilles Rouges, autour 
d’Argentière, et vers le Mont-Blanc... n

Il a fait de la Vallée de
Chamonix son

pied-à-terre !

Kilian Jornet, Col des Posettes.

Kilian Jornet, LA référence du trail mondial.



Section du club des sports de Chamonix, le CHX Snowboard 
se développe d’année en année, « produisant » des jeunes 
très prometteurs.

 Chamonix a toujours été à l’avant-garde des sports 
d’aventure, mais aussi des sports de glisse. En 1977, le 
monoski naît aux Grands Montets et en 1981, c’est à Cha-
monix qu’un Australien, Paul Loxton, glisse pour la pre-
mière fois sur un «surf des neiges». 
Bruno Gouvy en 1988 va réaliser la trilogie des trois 
grandes montagnes : Cervin-Eiger-Grandes Jorasses, 
puis Face Nord de l’Aiguille du Midi, de 
la Verte... Dès lors, ce qui n’était pas 
concevable en ski sera réussi en «snow» 
par Jérôme Ruby, Pierre-André Rhem, 
Christophe Cretin, Marco Siffredi...

Mais le snowboard est alors encore 
plus qu’un sport : un phénomène so-
cial et culturel. Inspiré directement du 
skateboard avec un zeste de culture hip-hop, il évolue 
vers le freestyle. Dans ce domaine, c’est un groupe de 
jeunes Chamoniards qui assure le leadership Français : 
Jean-Baptiste (Babs) Charlet, Tony Ross, Simon Favier, 
Jimmy Peresson, Thomas Ligonnet...

Comment parler du snowboard Chamoniard sans évo-
quer l’athlète la plus titrée : Karine Ruby en slalom et en 
snowboardcross (près d’une vingtaine de globes en Coupe 
du Monde, plus de 120 podiums de Coupe du Monde, près 
de 70 victoires et 2 médailles Olympiques). Ou encore plus 
récemment Jonathan « Doud’s » Charlet, Champion du 
Monde de freeride.

L’histoire du club passe pas les athlètes mais également 
par les dirigeants et entraîneurs.

C’est en décembre 1993 que Jacques Cuenot crée l’associa-
tion «Club de Surf des Neiges» sous l’impulsion de Jérôme 
Ruby, André-Pierre Rhem, Christophe Cretin et Sam Bau-
gey. Dès l’hiver 94-95, l’association est dissoute pour devenir 
une section du Club des Sports de Chamonix.
Depuis 1994 se sont succédés à la présidence Jacques 
Cuenot, Jean-Franck Charlet, Muriel Mirmont et depuis 

2006, Laurence Leleu. Les en-
trainements ont été confiés à des 
snowboarders comme JP Via-
rouge, Maxence Idesheim, Jérôme 
Balmat, Jérôme Choupin, Pierre 
Devillaz… et plus récemment Da-
mien Deschamps, Jean Etienne, 
Thomas Cardinal, Arnaud Leleu, 
Robin Cortay, Clément Bochatay…

C’est en 2001 que le club de snowboard le plus titré de France 
crée la première section loisir de la discipline, section dont 
l’objectif premier est de permettre aux enfants de pratiquer 
le snowboard à leur rythme tout en étant encadrés dans une 
structure fédérale et emmenés par des adultes diplômés. 
Ces jeunes se retrouvent régulièrement pour pratiquer tout 
simplement une même passion, libre à eux de s’orienter 
vers la compétition ensuite ou de continuer en loisir. Depuis, 
le groupe compétition ne cesse de se développer et ramène 
chaque saison de plus en plus de résultats avec par exemple 
l’hiver dernier : 7 médailles d’or et 1 médaille d’argent aux 
Championnats de France kids ou encore cet hiver, la jeune 
Sarah Devouassoux qui prend la 4ème place au Festival Olym-
pique de la Jeunesse Européenne et représente non seule-
ment Chamonix mais aussi le snowboard Français.

Désormais, de nombreux jeunes de la section CHX 
Snowboard sont prêts à prendre le relai de leurs illustres 
ainés et à « glisser » dans leurs traces, motivés comme ja-
mais. Nul doute que ces jeunes champions d’aujourd’hui 
sont prêts à devenir nos grands champions de demain… n

CHX Snow-
board

Le snowboard, une 
activité jeune mais
qui a déjà tellement 
marqué l’histoire du 
sport chamoniard
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Romain Dubois (casque vert)
3ème de la régionale de Chamonix.

Jean Etienne,
entraineur au CHX snowboard.

Les enfants du club.
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ULTRA NO LIMIT
 de JULBO

Fruit d’une collaboration poussée avec des pros du trail running et 
du VTT, l’Ultra est l’alliée de ceux qui tiennent la distance et 

prolongent l’effort à l’extrême !

Grâce à la tenue parfaite, la légèreté et le sys-
tème d’aération de ces lunettes, vous les vivez 

comme une par- tie de vous-même. Avec le nouveau verre Zebra 
Light, un champ de vision libéré et une couverture maxi, rien ne 
vous échappe, votre regard est aiguisé à tous les instants, du matin 
au soir !

Plus d’info sur www.julbo-eyewear.com	  135.00 €

BOOSTER ELITE 
de BV SPORT

2 ans de recherche, 5 innovations techniques et scientifiques ma-
jeures condensées dans 25 grammes de textile. L’imagerie mo-
derne (IRM et écho-Doppler) a permis de redéfinir le fonctionne-
ment du mollet du sportif, véritable cœur périphérique.
L’effet de CONTENTION/COMPRESSION PROGRESSIVE® du 
Booster améliore le retour veineux, favorise l’oxygénation muscu-
laire, tendineuse et ligamentaire optimisant ainsi la performance.
Le Booster Elite est décliné en 10 tailles pour un respect morpho-
logique optimal. Il est fabriqué en France dans l’unité de produc-
tion BV SPORT à Saint-Etienne et fait l’objet d’un marquage CE 
dispositif médical.
Le Booster Elite laisse le libre choix de mettre (ou pas) une soc-
quette ou une chaussette.

Plus d’info sur www.bvsport.com	  54.95 €

WIRELESS
de COMPEX

Le COMPEX Wireless est le premier électrostimulateur sans fil au 
monde pour l’entrainement de toutes les zones du corps destiné 
aux sportifs. Il optimise le confort et la simplicité d’utilisation de 
l’électrostimulation et offre  une totale liberté de mouvement.
Le COMPEX Wireless est équipé d’un écran LCD offrant une vi-
sibilité optimale, le positionnement des électrodes est illustré à 
l’écran, il n’est donc plus nécessaire de consulter le manuel.
L’appareil est livré avec 22 programmes.

Plus d’info sur www.compex.info/fr	 1 249.00 €
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Démolition
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1200, route de Gravin • 74300 MAGLAND
Entreprise certifi ée QSE
ISO 9001 Qualité
OHSAS 18001 Sécurité
ISO 14001 Environnement

contact@zanetto.fr
www.zanetto.fr


